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“Territoire, bien-être et inclusion sociale”. Un symposium jumelé avec le colloque du “Groupe de reconversion 
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Le troisième homme
L’Administrateur complète la nouvelle équipe en place
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L
e conseil d’administration du 21 septembre a désigné le 
nouvel Administrateur de l’ULg : François Ronday succède au 
Pr Léopold Bragard et s’installe place du 20-Août.

Ingénieur civil physicien et licencié en océanographie (1971), 
François Ronday a commencé sa carrière de chercheur à l’étranger, 
en Italie puis à Ottawa. Sa thèse de doctorat en sciences appli­
quées sur la “modélisation des marées et tempêtes en mer du 
Nord”, menée sous la direction du Pr Jacques Nihoul et déposée 
à l’ULg en 1976, lui ouvrit la porte d’institutions aussi renommées 
que celles de Grenoble ou de Floride. Deux ans plus tard, il obtient 
le poste de premier assistant en faculté des Sciences à l’université 
de Liège et, en 1989, est nommé chargé de cours à temps partiel.

Gestion et écoute
En 1985, à la faveur de son élection en tant que représentant du 
personnel scientifique au conseil d’administration, il se découvre 
un intérêt nouveau pour “la chose publique” et prend goût à la 
résolution de dossiers délicats. Enthousiaste et rarement rebuté 
par la mission dévolue, il fait notamment l’unanimité en tant que 
responsable des réseaux informatiques en faculté des Sciences. 
« J’étais un peu l’interface entre les usagers et le Segi, souligne-t-il. 
Mais l’apparition de la bureautique et de l’intranet dans toute 
l’Université a nécessité des moyens plus ambitieux. C’est ainsi que 
je suis devenu, pour la faculté des Sciences - et quelques services 
de Sciences appliquées - directeur de l’UDI qui a pour mission d’or­

ganiser les moyens informatiques locaux et d’offrir aux utilisateurs 
un support logistique de proximité. »

Egalement directeur administratif de l’Institut de physique, 
François Ronday est familier de la culture... pécuniaire. Un maître- 
atout pour l’avenir car, comme le stipule le décret “Bologne” de 
la Communauté française, l’Administrateur de l’ULg “participe à 
l’élaboration du budget” et “veille à l’exécution des décisions pri­
ses par le conseil d’administration et par le bureau exécutif, et qui

ne relèvent pas de la compétence du Recteur”. Il aura des objectifs 
opérationnels à atteindre dans le domaine de la gestion budgétaire 
et de la gestion du personnel (soit les contractuels et le Pato). Une 
activité qu’il entend assumer pleinement - de manière à la fois 
rigoureuse et humaine - même si son rôle au sein de la Maison le 
portera surtout vers la coordination des services administratifs 
généraux. A l’écoute de tous - c’est son vœu le plus cher -, l’Admi­

nistrateur entend mener une politique incitative de formation du 
personnel, notamment en langues, et privilégier encore l’évalua­
tion continue, laquelle lui permettra entre autres « de promouvoir 
les agents dynamiques de notre Institution ».

Attention particulière
Plus généralement, deux dossiers lui tiennent à cœur : la gestion 
des bâtiments et la question des transports sur le campus du 
Sart-Tilman. « Actuellement, je pense que l’ULg dispose des m2 
suffisants pour mener à bien ses différentes activités. Manquent 
cependant des “lieux de convivialité”. Heureusement, le projet de 
construction d’un restaurant près des amphithéâtres de l’Europe 
est en bonne voie, mais la cafétéria de la place Cockerill - la seule 
pour les étudiants et le personnel du centre-ville - n’offre pas - 
c’est un euphémisme - le confort attendu ! C’est un dossier auquel 
je voudrais m’atteler rapidement. »

L’épineuse question des transports vers le Sart-Tilman attend aussi 
l’arbitrage des Autorités. « Nous devons impérativement proposer ( 
des solutions en concertation avec le CHU, reprend le nouvel élu. 
L’avenir est très certainement dans le développement des trans­
ports en commun et le TEC a un rôle majeur à jouer dans ce cas.

Si les lignes 48 et 58 sont plébiscitées, je souhaite - et beaucoup 
d’étudiants aussi - voir réalisées des liaisons “transversales”. Ce 
serait tout de même logique de pouvoir gagner le Sart-Tilman au 
départ de Grivegnée ou d’Embourg sans passer par le centre-ville. »

Patricia Janssens

François Ronday, le nouvel administrateur

J De l’évaluation
jjj Pour la troisième fois en six ans, l’ULg a demandé à être évaluée par l’Association européenne des universités (EUA).

O C
ertains pourront s’en étonner, voire s’en inquiéter. 
L’Institution serait-elle à ce point infatuée qu’elle ait besoin 
de solliciter des éloges ou, à l’inverse, serait-elle rongée par 
une maladie cachée qui nécessite un aussi long traitement ?

la culture de la qualité que cette troisième évaluation est entrepri­
se. En conformité avec les priorités de la nouvelle équipe rectorale, 
trois thèmes ont été retenus en vue d’une analyse plus détaillée : 
la gouvernance, l’enseignement et les relations internationales.

mation des médecins ou la réorganisation de l’aide à la pédagogie 
sous la houlette de l’Ifres. Elles nous conduiront sans doute à envi- . 
sager une gestion intégrée de la qualité au niveau de l’Institution et 
à prévoir une structure de coordination.

Rien de tout cela. Il n’est peut-être pas vain de rappeler que le 

programme d’évaluation de l’EUA, qui célèbre en 2005 sa dixième 
année d’existence, a pour objet d’aider les universités européennes 
qui le souhaitent à analyser et à mieux concevoir leur stratégie de 
développement et à se doter des instruments de mesure de la qua­
lité indispensables pour optimaliser leurs ressources. L’exercice 
débute classiquement par l’élaboration d’un rapport d’auto-éva­
luation dans lequel l’Université est invitée à analyser sa situation 
et à définir ses ambitions, l’accent étant mis sur la planification 
stratégique à long terme, les processus décisionnels, les structures 
de gouvernance, ainsi que sur les procédures internes d’évaluation 
et de gestion de la qualité. Le premier exercice du genre entamé en 
1998, a inspiré la réflexion et l'action du recteur Legros au cours de 

son deuxième mandat et ses 
résultats ont été exposés 
devant le conseil académi­
que de l’Université lors de 
sa séance du 5 décembre 
2001. La deuxième évalua­
tion par l’EUA (2002) était 
une procédure de suivi sou­
haitée par tes deux parties 
et destinée à vérifier la per­
tinence des orientations pri­
ses, la cohérence avec les 
objectifs initiaux, l’évalua­
tion des difficultés et des 
obstacles rencontrés dans la 
mise en place des réformes. 
C’est avec la même volonté 
d’inscrire durablement l’Ins- 

=f titution dans une stratégie à 
I long terme et avec l’ambition 

■I d’y développer mieux encore

L’université s'est résolument engagée dans la logique des évalua­
tions. Il est clair qu’elles ne sont que le pas de la porte qui mène 
aux accréditations, puis aux classements et, qui sait, aux habili­
tations. Si les évaluations de l’EUA s’intéressent prioritairement 
à la gouvernance, il en est d’autres à visées plus spécifiques qui 
émaillent depuis plusieurs années la vie universitaire. A terme, on 
peut être assuré que toutes les personnes employées par les uni­
versités seront confrontées à une procédure d’évaluation. Il s’agit 
d’une nouvelle culture interne qu’il faut accepter et à laquelle il est 
nécessaire de s’adapter sans délai.

L’évaluation de la politique de recherche des universités a beaucoup 
moins progressé que celle de l’enseignement, à tout le moins sur le 
plan formel. En 2000, l’EUA avait lancé une initiative pilote d’évalua­
tion institutionnelle de la stratégie de recherche. L’université de Liège 
faisait partie des établissements visités mais l’initiative a fait long feu. 
Depuis, et de manière de plus en plus pressante, les chercheurs et les 
services administratifs des universités sont sollicités par les organis­
mes dispensateurs de crédits de recherche pour justifier l’utilisation 
des fonds alloués, dans l’esprit de la démarche de qualité appliquée 
par l’Union européenne. On peut légitimement craindre une dérive 
de l’évaluation de la recherche universitaire vers ce type de contrôles 
administratifs au détriment d’une saine réflexion sur les stratégies 
institutionnelles de recherche.

La culture de la qualité est présente à l’ULg. Elle est cependant à 
systématiser et à organiser dans un schéma global. Parmi ce qui 
existe déjà en matière de qualité au sens large, on peut citer le plan 
2002-2007 de rééquilibrage budgétaire décidé par le conseil d’ad­
ministration, les plans dits “stratégiques” demandés aux Facultés 
et aux départements depuis 2002 ou encore, depuis 1996-1997, les 
évaluations systématiques des enseignements. Actuellement, les 
initiatives se multiplient et ont un impact de plus en plus grand au 
sein de l’Université. On peut citer la réforme fondamentale de la for-

L’évaluation 2006 a été commanditée par nos Autorités et est pilotée 
par un comité d’auto-évaluation réunissant toutes les composantes 
de la communauté universitaire. Elle se distingue des précédentes 
dans sa forme en réservant une large part à l’information interne. 
Non seulement Le 15e Jour du mois informera la communauté uni­
versitaire des travaux mis en chantier mais un site* sera bientôt 
disponible sur l’intranet pour permettre à chacun d’interagir avec le 
comité de pilotage. Le rapport d’auto-évaluation et les conclusions 
des experts seront rendus publics également. Sur le fond, cette 
évaluation est aussi une mise en perspective de l’ULg dans le nou­
veau paysage universitaire dessiné par le décret “Bologne” de la 
Communauté française, par les académies et les écoles doctorales.

Le comité de pilotage

*site : www.evalulg.ulg.ac.be

Composition du Comité
Pr Freddy Coignoul (président)
Bernard Rentier (recteur), Albert Corhay (vice-recteur), François 
Ronday (administrateur), Monique Marcourt (directeur-général 
à l’enseignement et à la formation), Gustave Moonen (doyen 
de la faculté de Médecine), Marc Dubru (directeur-général de 
HEC-Ecole de gestion de l’université de Liège), Edouard Delruelle 
(conseiller pour l'éthique et l'image institutionnelles), Pierre- 
Vincent Drion, Luc Courard, Vinoi Schmets (à confirmer), Roland 
Czichosz, Elise Boxus, Anne Girin, Evelyne Goujon, Isabelle 
Halleux, Véronique Boveroux, Evelyne Dumont.
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EVENEMENT

Intelligence territoriale
Un nouveau concept pour appréhender le territoire dans sa globalité

Apporter une réponse concrète à la dégradation du tissu social photos Belpress.com - Michel Houet/et P.G.
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D
ans le cadre des “Journées internatio­
nales de Liège” les 20 et 21 octobre pro­
chains se tiendra, au Palais des congrès 
de Liège, un symposium qui risque de faire date. 

Non seulement parce qu’il constituera le premier 
colloque international du Réseau européen d’in­
telligence territoriale, mais surtout parce qu’il 
réunira - au même moment et en un même lieu — 
de nombreux acteurs du monde économique et 
du monde social, autour de la problématique 
“Territoire, bien-être et inclusion sociale”.

Double colloque
« L’idée est de travailler de concert pour redy­
namiser notre région, confie Guénaël Devillet, 
directeur adjoint du Service d’étude en géogra­
phie économique fondamentale et appliquée 
(Segefa-ULg) et coordinateur du colloque. C’est 
la raison pour laquelle nous organisons de façon 
concomitante dans un même lieu un double col­

loque : celui du Groupe de reconversion écono­
mique (GRE) et celui de Réseau européen d’intel­

ligence territoriale (Reit). » Histoire de croiser les 
regards et de partager les expériences.

Porté sur les fonts baptismaux en 2003 à 
Besançon, le Reit* réunit des universitaires et 
acteurs territoriaux de 13 pays actifs dans le 
domaine de l’intelligence territoriale. Ses mem­
bres s’intéressent principalement aux régions en 
plein redéploiement économique. Aujourd’hui, ils 
se penchent sur Liège avec une méthode nouvelle. 
Quant au GRE, il présentera quelques exemples 
concrets du développement économique liégeois. 
Les passerelles prévues entre les deux colloques 
et la complémentarité des interventions propo­
sées constituent certainement une belle occasion 
de rencontres entre responsables économiques, 
représentants académiques et acteurs sociaux.

Si le “développement durable” est un con­
cept clairement identifié aujourd’hui, celui 
d’“intelligence territoriale” est, lui, plus neuf. 
« Il s’agit d’appréhender toutes les facettes du 
territoire, explique Guénaël Devillet. Ce concept 
associe la composante spatiale et la dimension 
socio-économique d’un quartier, d’une région, 
d’une ville. Pendant longtemps, ces deux notions 
ont été étudiées séparément. Or, l’imbrication du 
social et de l’économique est une réalité qui doit 
soutenir nos plans d’action car il est certain que 
le développement économique, le bien-être et la 
cohésion sociale sont intimement liés. »

Une affirmation que le médecin Jean-Marie 
Delvoye partage entièrement. « Nous nous som­

mes rendus compte que les problèmes de santé 
de ta population sérésienne - et notamment 
celle du quartier d’Ougrée-bas - ne pouvaient 
se résoudre sans aborder les questions de loge­
ment, d’emploi, d’endettement, d’éclatement des 
familles, etc., observe-t-il. C’est la raison pour 
laquelle nous avons créé en 2001 “Optim@”, une 
asbt qui tente d’animer une réflexion globale sur 
le territoire et de favoriser la concertation entre 
différentes actions en vue d’un mieux-être géné­
ral de la population. »

Quatre ans plus tard, Optim@ est devenue un 
véritable observatoire économique et social. 
Utilisant la méthode “Catalyse” (voir encart), il 
a déjà engrangé une multitude d’informations 
relatives à la population d’un territoire dans les 
domaines de la santé, de l’emploi, de l’habitat. 
« Notre base de données permet d’objectiver les 
besoins des habitants, poursuit-il, et de réfléchir 
avec nos partenaires à leur niveau de bien-être, 
étape indispensable à la mise en place d’actions 
sociales pertinentes. » Et c’est sur base d’un

premier diagnostic que le “centre de ressources” 
a vu le jour dans le quartier. Trois permanents 
y travaillent avec pour mission de favoriser des 
projets menés à bien par les habitants. « L’idée 
est de canaliser le potentiel des habitants au pro­

fit de leur quartier. »

Approche intégrée
Optim® tente d’apporter une réponse concrète 
à la dégradation du tissu social dans cette par­
tie de l’agglomération liégeoise. L’association 
s’appuie sur une série de spécialistes qu’elle 
associe aux différentes étapes du projet depuis 
l’observation jusqu’à l’évaluation et la modélisa­
tion des actions. Guénaël Devillet, du Segefa, fait 
partie de ces universitaires engagés par Optim@. 
« Nous fournissons notre connaissance du terri­

toire géographique et mettons aussi à leur dis­
position des méthodes faciles à mettre en place 
pour observer les phénomènes et les analyser. »

Forte de cette expérience particulière, Optim@ 
viendra témoigner au colloque et plaider - avec 
beaucoup d’autres - pour une approche intégrée 
des problèmes de la population.

Patricia Janssens

* Le Reit vient de recevoir l'aval de la Commission 
européenne qui l’a élu dans son sixième programme- 
cadre.

Catalyse
La méthode “Catalyse" entend mettre 
à disposition des acteurs de terrain des 
outils simples.
Mise au point par le Pr Jean-Jacques 
Girardot de l’université de Franche- 
Comté en France, elle permet d’accéder 
à une connaissance globale du territoire. 
Cette méthode est notamment employée 
par Optim® pour obtenir une “photogra­
phie” du quartier d’Ougré-bas. Celle-ci 
tient compte des besoins exprimés par 
la population, des services offerts à la 
communauté par les opérateurs et du 
contexte socio-économique du territoire 

envisagé.

C’est la prise en compte de toutes ces 
informations et de leurs interactions qui 
permet d’accéder à une connaissance 
complète d’un quartier, d’une commu­
nauté ou d’une région. Parallèlement, la 
SCRL Trame assure l’accompagnement 
méthodologique sur les volets “action et 
partenariat” d’Optim@ ainsi que l’éva­
luation interne.

Programme - Jeudi 20 et vendredi 21 octobre.
Introduction commune au Reit et au GRE, ouverture par le recteur Bernard Rentier.
Conférences :
• “Les territoires : entre industrialisation, désindustrialisation et redynamisation", par le 
Pr Jean-Claude Daumas (université de Franche-Comté)
• “Le développement régional : entre approche économique et approche territoriale”, par Bernard Serin, 
président du comité d’experts du GRE-Liège.
• Ateliers

Colloque organisé par le Segefa-ULg et le GRE, avec la collaboration de l’asbl Optim@ et la SCRL Tr@me 
Contacts : tél. 04.366.53.19, courriel inf0@liege2005.be, site www.liege2005.be/progreit.htm
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Rentrée académique
C’est devant une assemblée particulièrement fournie et en présence de 16 Recteurs 
d’universités belges et étrangères que le Pr Bernard Rentier a reçu l’hermine recto­
rale des mains du recteur Willy Legros le 22 septembre dernier. Après un hommage 
appuyé à son prédécesseur, le nouveau Recteur a prononcé un discours en forme 
de plaidoyer : pour une recherche scientifique de haut niveau; pour une Université 
francophone de Belgique unie et solidaire, dynamique et innovante; pour la création 
d’un grand consortium universitaire d’Europe occidentale.

En remerciant tous les Recteurs qui avaient fait le déplacement 
— et tout spécialement le président Anderson Liu de l’universi­
té de Bornet, près de Fuzhu en Chine —, le recteur Bernard Rentier a conclu 
« Mon dernier plaidoyer sera enfin pour l’essor d’une véritable communauté plané­
taire des universités et pour qu’au-delà de ce qui existe déjà aujourd'hui en matière 
d’échanges internationaux, les universités apprennent à parler d’une même voix 
face aux grands problèmes du monde, pour qu’elles constituent un élément de 
raison et de sagesse universelle face à la folie des hommes. » Il a ensuite déclaré 
ouverte l'année académique 2005-2006.

Textes et photos sur le site www.ulg.ac.be/evenements/ra2005
photos Tilt-ULg
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L’abc de l’astronomie
En faire voir sur l’Univers, c'est le leitmotiv de Yaël Nazé

ELECTION
Le Pr Robert Laffineur
vient d’être élu président de 
l’Association des professeurs. Il 
succède au Pr Gui Dandrifosse 
qui prend sa retraite.

NOMINATIONS
Le conseil d’administration 
a conféré, pour trois ans, à 
partir du 1er octobre 2005, le 

titre de professeur invité à 
la faculté de Médecine à Van 
Bui Pham. chef du service de 
néphrologie, dialyse, urologie 
et transplantation à l’hôpital 
populaire d'Ho Chi Minh Ville 
au Vietnam.
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Trois étudiants de l’ULg ont 
reçu une bourse du programme 
Fulilbright pour l’année 
académique 2005-2006. Il 
s'agit de Célia Joaquin-Justo 
(faculté des Sciences, écologie 
animale) au Georgia Institute 
of Technology de janvier 
à août 2006, de Christian 
Behrendt (faculté de Droit) à 
la Yale University, et de Marco 
Hönscheid (HEC) à l’université 
de Pennsylvanie.
Par ailleurs, au cours de cette 
même année académique, 
l’ULg accueillera Jeffrey Webb. 
étudiant à la Harvard University, 
qui vient faire des recherches 
en histoire.

PRIX
Christophe Desmet. aspirant 
FNRS au service de physiologie 
du Pr Lekeux, de la faculté 
de Médecine vétérinaire, a 

remporté l'Annual Allergy and 
Immunology Award 2005 de 
l’European Respiratory Society.

La Ligue nationale Alzheimer a 
remis le premier prix Santkin 
à Françoise Leken pour son 
travail de pionnier - sous 
la direction d’Eric Salmon, 
centre de la mémoire du CHU 
de Liège - dans le domaine 
de l’amélioration des aspects 
psychosociaux de la maladie 
d’Alzheimer. Françoise Lekeu 
et son équipe sont parvenues 
à augmenter l’autonomie du 
patient tout en améliorant sa 
qualité de vie, ce qui permet de 
retarder l’institutionnalisation. 
Les résultats obtenus, surtout 
dans les premiers stades de la 
maladie, sont spectaculaires et 
plaident en faveur d’une large 
application de la thérapie en 
Belgique et ailleurs.

La plateforme bioinformatique 
du Giga a participé cet été à un 
des concours de la campagne 
“Clef. Ce concours consistait à 

mettre au point un programme 
d'annotation automatique de 
radiographies à partir d’une 
base de données de 10 000 
images. Utilisant un algorithme 
général de classification 
d’images développé à l’Institut 
Montefiore au sein de l’unité 
de recherche du Pr Louis 
Wehenkel, l'équipe liégeoise 
s’est classée deuxième parmi 
une douzaine de laboratoires 
internationaux. La généralité de 
la méthode devrait permettre 
d’autres applications dans le 
domaine de la classification 
d’images biomédicales.

Steve Majerus et Nor Eddine 
Sounni (faculté de Médecine) 
ont reçu une bourse du Rotary 
(district 1630).

J
eune recrue de l’Institut d’astrophysique et de géo­
physique de Liège, l’ingénieur et docteur en scien­

ces Yaël Nazé pétille d’enthousiasme et déborde 
d’énergie. Partageant un temps entre des activités de 

recherche et d’éducation, elle n’a qu’un objectif: mieux 
connaître l’infiniment grand et faire comprendre ses 
phénomènes et mystères.

Et c’est vrai qu’on la voit multiplier les conférences et 
les ateliers pour tous âges, écrire des articles dans 
des revues destinées aux spécialistes ou diffusées 
dans le grand public. Au cours de ce mois d’octo­
bre, elle fait paraître dans Space Connection (n° 51), 
revue de la Politique scientifique fédérale, un dossier 
sur la vie extra-terrestre intitulé “L’Exobiologie et la 
Complexité”.

Pour l’heure, le grand événement est la publication, 
aux éditions Belin, de sa première œuvre d’écrivain 
scientifique. Sous le titre Les couleurs de l’Univers, 
elle convie ses lecteurs à une odyssée originale dans le 
cosmos : au fil de l’arc-en-ciel - en déclinant la lumière 
dans tout l’éventail du spectre électromagnétique -, 
elle les familiarise à de nouvelles astronomie et astro­
physique, en pleine révolution.

« C’est un sujet que l’on a peu abordé dans son ensem­
ble, de façon synthétique, confie-t-elle. On ne se rend 
pas bien compte que, depuis 50 ans, on assiste à 
l’éclosion d’autres astronomies : la radioastronomie, 
l’astronomie dans l’infrarouge, dans l’ultraviolet, dans 
les rayonnement X, dans les rayons gamma. Les pre­

miers astronomes ont observé le ciel dans le visible qui 
n’est qu’une très petite partie de la lumière. Le champ 
d’observation est bien plus vaste dans les autres ban­
des du spectre. C’est la synergie des diverses astrono­

mies qui permet de découvrir ces phénomènes violents 
et surprenants que sont les pulsars, quasars, trous 
noirs... Avec les nouveaux outils d’observation que 
sont l’astronomie des ondes gravitationnelles et l’as­

tronomie des neutrinos, l’Univers n’a pas fini de nous 
étonner. »

L’ouvrage, abondamment illustré, est à la portée du 
grand public. « Un jeune qui commence le secondaire 
peut en saisir le contenu. Et il y en a pour tous les 
goûts : l’historien qui prend conscience de l’évolution, 
l’enseignant et l’étudiant désireux de savoir comment 
on observe, le technicien auquel on explique la techno­
logie des détecteurs jusque dans l’espace. J’ai privilé­

gié le détour par des anecdotes parfois cocasses pour 
ce voyage dans les couleurs de l’Univers. »

Ainsi, elle évoque l’histoire belge du télescope pour 
TD-iA, le premier satellite européen d’astronomie : 
« C'est à ce jour le seul observatoire qui ait fourni une 
vue d’ensemble du ciel dans le rayonnement ultravio­

let; je rappelle que son télescope a vu le jour à l’univer­
sité de Liège. »

Dans la préface à l’ouvrage, l’astrophysicien et écrivain 
français Jean-Pierre Luminet, spécialiste de cosmo­
logie et des trous noirs, salue le talent de Yaël Nazé. 
Qu’il se rassure : un premier pas en amène d’autres... 
Un deuxième livre de vulgarisation - toujours sur des 
aspects inédits de l’astronomie - est en préparation 
pour une sortie au printemps prochain.

Une région sombre de l’espace... qui cache une étoile en train de 
naître - et qui n’est visible qu’en infrarouge !

Mystère “à la liégeoise” : le quasar solitaire
Les chercheurs de l’Institut d’astrophysique et de géophysique de Liège (IAGL) s’illustrent régulièrement par 
des découvertes pour la science mondiale : le phénomène de détérioration de (’environnement atmosphéri­
que, le phénomène des lentilles gravitationnelles, la caractérisation des exo-planètes... L’équipe de Pierre 
Magain s’est spécialisée dans le traitement numérique de l’image qui permet, “par déconvolution”, de 
tirer parti du moindre pixel. Elle a développé le logiciel MCS (les initiales de Magain-Courbin-Sohy, les trois 
auteurs), dont l’utilisation sur des images de l’Univers très lointain a donné lieu à une surprenante révélation 

dans l’hebdomadaire Nature du 15 septembre : l’existence d’un quasar solitaire, auquel on a donné le nom 
de catalogue HE0450-2958 et qui se trouve à plusieurs milliers d’années-lumière du centre de la galaxie la 
plus proche. Le quasar, qui est la manifestation lumineuse de l’effondrement d’étoiles au sein d’un énorme 
trou noir, est l’astre le plus énergétique de tout l’Univers et l’un des plus mystérieux.

Voici que les astrophysiciens liégeois Pierre Magain et Géraldine Letawe, en collaboration avec des cher­
cheurs d’instituts en Suisse, Allemagne et France, ont pu constater, en étudiant dans les moindres détails 
les prises de vue du Hubble Space Telescope sur orbite et du Very Large Telescope au Paranal, que ce quasar 
n’était pas comme les autres... Jusqu’ici, on notait que chaque quasar, tourbillon de matière échauffée, se 
trouvait accouplé à une galaxie massive et en perturbait le comportement. Cette fois, on a affaire à un qua­
sar qui est trop éloigné d’une galaxie et qui trahit la présence d’un trou noir... solitaire. Ce qui suscite bien 
des questions très troublantes. Ce quasar et trou noir solitaires ne seraient-ils pas au cœur d’une galaxie 
invisible, faite de “matière sombre” ? Existerait-il de gigantesques trous noirs solitaires qui se baladent 
dans l’Univers et comment, lors de la traversée d’une galaxie, seraient-ils capables de lui arracher suffisam­
ment de matière pour se transformer en quasars ? Grâce à sa méthode d’analyse minutieuse, jusque dans le 
moindre pixel, d’observations des confins de l’Univers, l’IAGL vient d’entrouvrir une nouvelle porte dans la 
connaissance de l’infiniment grand.

C

Oncologie pédiatrique
Un service interhospitalier pour une meilleure prise en charge des enfants

L
’union fait la force, l’adage est connu. Il vient 
d’être concrétisé par les hôpitaux de la région 
liégeoise (CHU du Sart-Tilman, CHR Citadelle 
et CHC Montegnée), lesquels viennent de mettre 

sur pied le Service interhospitalier universitaire 
d'hématologie et d’oncologie pédiatrique liégeois. 
En abrégé : SUHOPL.

Si le cancer est beaucoup moins fréquent chez les enfants 
que chez les adultes, près de 300 cancers pédiatriques 
par an sont diagnostiqués chaque année en Belgique. 
Très différent des pathologies répertoriés chez les 
personnes au-delà de 15 ans, la maladie des enfants 
et jeunes adolescents se présente principalement 
sous forme de leucémies aiguës ou de tumeurs céré­

brales. Heureusement, les progrès réalisés en onco­
logie pédiatrique sont immenses : en 20 ans, le taux 
de survie est passé de 25% à 70% et la toxicité des 
traitements a été réduite de façon très considérable. 
Actuellement, l’attention des médecins se tourne 
également vers la qualité de vie de tous ces enfants 
guéris.

En région liégeoise, les hôpitaux recensent près de 50 
jeunes patients souffrant de pathologies cancéreu­
ses. Depuis deux ans maintenant, ils ont décidé d’unir 
leurs compétences et leurs atouts pour travailler de 
façon conjointe. Le 22 juin dernier, ils ont signé une 
convention, officialisant ainsi une collaboration déjà 
appliquée sur le terrain.

Non seulement le SUHOPL assure une utilisation opti­
male des moyens disponibles pour les soins d’hémato­
logie et d’oncologie pédiatriques, mais il possède tous 
les atouts pour recevoir l’accréditation du ministère de 
la Santé, bientôt obligatoire. « Les enfants de la région 
liégeoise seront ainsi assurés d’être pris en charge non 
loin de leur domicile et de leur école, explique Yves 
Beghuin, directeur de recherche au FNRS et responsa­
ble du laboratoire de thérapie cellulaire et génique et 
d’hématologie du CHU. Ce qui est toujours bénéfique 
pour le patient et sa famille. »

Pa.J.

Contacts : au CHU, Céline Faidherbe, tél. 04.366.84.55
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